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rançéois etoient en poffeflion n arricre, au Général Claifait, qui le
fuivoit avec une armée de trente fix mille hommes.

Le dlonbre d'hommes que les François ont à op-pofer aux armées combi-
nées n'cn pas particulierement mentioné. 01 dit que le peuplé enf levé
partout, et qu'il fe rend journellement par milliers à Parmêe. M.'Luck-
ner attendoit en avant le Duc de Brunfwick: Dumourier, Kellerman et
Bournonville devoiept tomber fur lui en flanc, de forte que l'on efperoit à
tous momens des avis de la derniere importance.

Plulieurs bruits ont coùru touchant une battaille, maison ne peut fe fier à1
aucun.
Nous recevons les n.ouvellesfuivontes par les Papiers Angloisjutfqi'à la date

du 41 O&obre, daâs la malle d'O&obre.
Le i et le 2 d'O&obre le bruit courroit à L.ondres que Parmêe de M. Dù-

mourier avoit été environnée par les troupes commandèes par le Duc de
Brunfwick; et que les François avoient offert au Duc de livrer toute leur
artillerie, baggage et tentes, pourvû que larmée eut permiflion de fb
retirer avec fes armes. On dit que cette nouvelle ent venue dans une lettre
du Lord Elgin, datée de BruxClles, le 28 SeFtcmbre.

Une autre lettre anonime recue au 'bureau du Lord Grenville, en date
ORcndc le 29 Septembre, corobore, dit-on, cette nouvelle, et dit, qüe
l'armée commandée par M. Dumourier, montant à -5 mille hommes, avoit-
mis les armes bas', et s'etoit rendue à difcrétion au Dué de Bruinfwick; qire
Chalons avoit été pris le 22 de Septembre. et Rheims invefi le 24. Que
quand le Courier qui a apporté cette nouvelle à Oftende,laifa l'armée com-
binée, l'avant-garde etoit à Maux, à douze lieues de Paris, où l'on attendait
que le Duc de Brunfwick arriverait au commencement d'O&obrc.

Mas le crédit de ces rapports en conficlérablement infirmé parle fait fui-
vant. Le 4 d'Oaobre, on a reçu à Londres toutes les Gazettes imprimées
à Paris le ier de cc mois; elles ne contiennent pas un feul mot concernant
la reddition de Parnée de Dumourier, ni la prife de Rheims ou de Chalons.

IncurJion dans la Savoie.

Lettre du Général Montefquiou au Minißre de guerre.

De Chambery, le 22 Septembre. " -j'avais cu l'honneurde vous mnancter
que ma premierc lettre ferait datée de Chambery;vous voyez que je vous tiens-
parole. Dépuis les bords du fâc de Geneve jufqu'à ceux de l'Ifere,
de députations de prcfque toutes les villes de Savoie m'arrivent fuccelfi-

vement pour rendre hommage à la. Nation Françaife, et pour implorer, fa
prote6ion. La fuite n'a été que trop rapide, puifqu'il m'eI impoflible d 'at-

teindre les ennemis." Mais -fi je n'ai qu'un faible efpoir de leur faire -des pn -
fonniers, j'en fuis dédommagé par des captures plus utiles, que je dois a la

précipitation de'leur fuite. Je joins ici un total fuccinaet desprovifiors-des mu-
lnitions, des armes, et des effets militaires qu'ils ont abandonnés. Un pro-
cés.vcrbal exaa vous en préfentera le détail -inceffamment et s'augmentera
tous les jouràs des produits d'une déroute qui n'aurait pas été plus grande a-

près la. plus complette viaoire. .Je. ý'ai pas eu befoin des. troupes qui

Mc joignaient fucceffivement; Je n'avai' encore qu a tpilos devna


